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sont les serviles adorateurs des théque immens1, remplie de vo- 
étoiles nouvelles. lûmes rares, reliés en maroquin

À la vue de Roland, les éloges du Levant, notamment la premi- 
reprirent de plus bille ; puis, ère édition de toutes les comé- 
chacun devinant que le frère et dies de Molière, 
la sœur aspiraient. à quelques Après cette bihliothè u*, une 
minutes d'intimité, les uns et les galerie de tableaux, appartenant 
autres se retirèrent discrètement, tous à l’école modern**. Parmi 

—Je reste, moi, dit René en trente chefs-d’œuvre, un dessous 
riant ; j»* ne compte pas ! de bois de Corot ensoleillé et va-

Lajeune frame rayonnait de poreux comme un rêve de prin- 
joio Elle se laissa couler dans les ' temps ; une tête de femme d’Mie 
bras de Roland : Delaunay, d'une incomparable

—Tu es content de moi ? puis1- me • ; la B «taille de Porbach
—Plus que content, très fier, de Détaillé à < ôté d’une allégori 

Tu as chanté en grande cantatri- d- Lnc-Üli-vier Merson, et la ce 
ce et joué '-n giaude comédienne Jèbre Agar au désert de Cazin 
Seulement, je t’en supplie, à l’a- entre un manger de marins de 
venir, ne te livre pas si passion- Dagnon-Bmveret et la Sultane 
nément au public. Tu te tuerais, au repos de Gervex. 1» portrait 
ma pauvre enfant. Mais où est de Roland par Paul Dubois se 
Aristide ? détachait, profond et lumineux

Alice sourit. entre une statue en marbre de
— D n’a pas voulu rester, pré- Mercié et une terre cuite de 

tendant qu’il me rendait ridicule! S int-Marceaux.
Le pauvre garçon doit être caché Le souper attendait les invités
au fond d’une loge ...... dans l’appartement d’Alice. A

—Ma voiture t'attendra à la une heure du matin, tous se trou- 
sortie. Je vt-ux que nous aehevi- valent réunis, heureux, le rire 
ons tous les trois ensemble cette sur les lèvres et la joie dans les 
soirée unique qui décide de ta yeux. Mais le plus exubérant, 

celait le bon Aris-ide. Le trio u- 
I phe de son Alice ne l'étonnait 
pas. Depuis si longtemp, il ad
mirait le génie de sa femme ! 

bien Non : il éprouvait un sentiment 
plus délicat et moins égoïste. Il 
savait quelle flamme d'artiste 
brûlait dans le cœur de cette créa- 

adorée. Un échec eût été 
elle la plus cruelle des
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sparks étaient la CENTRE d OTTAWA pour les Soies et 
tes Etoffe a robbes. On en trouve la preuve, dans les mar
chandises et les prix qui «ont clairement marques. Il se peut 
que vous doutiez des prix. Pas besoin ; ils sont exactement ce 
«pie nous désirons qu’ils soient. Voici ce qui en est-

29 Pièces de soies surah Noires pour Robes offerte comme bar
gain à 1.00 la verge dans le Magasins de Haut prix ; chez 
Bryson, Graham & Co le prix de 75 cents seulement.

Justement arrivé et mis en stock une autre Caire de sois 
Merveilleuse de Fiche Couleur pour Robes, prix regu’ier 80 
cents ; chez Bryson, Graham & Co seulement 50 cents.

Une autre petite cargaison de soies Noire Gros Grains à 1,75. 
C’est la Pure soie Gros Grains de B met et elle se trouve vendu 
exactement 1,00 andesous de s* valeur.

lin peu d’argent a fait double besogne en fait D’achat d’E- 
toffes à Robbes Noires et de couleur Cashmireg, Henriettes 
Manteaux Jersey et Cha ut nettes.

Justement reçu des manufecturies à un prix tel.
Qu’il py perdent un stock îmm une le Gants de kid et de sans 
Vêtements de Dames; ils sont en ce moment offerts à des prix 
qu’on ne peut obtenir ailleurs.
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Le musée de Prangins, U 
pli d’objets qui évoquent, n 
un grain de religiosité, le 
d« l’épopée napoléonienne, 

us précieuses richesses d 
vastes vitrines du grand sa 
fronton desquelles ressort, 
lief sur l’ébène, le mou' 
bronze du masque de iN

Le prince a une façon à 
vous détailler ces émouvani 
venire, qui d’ailleurs, parlei 
'seuls. On devine qu’il a vc 
préserver de la solennité et 
phase du cicerone de cathéd 
adopte alors un ton très tim 
modeste, presque penaud, 
vous dire :

I. “ Voilà le sabre du prenait
____I sul à Marengo t Ça, ce son

suie-mains du sacre... Tenea 
ie nécessaire de toilette que 
pereur avait à Wagram., ! 
quez le chiffre qui est sur I 
jets... 11 n’y a môme pas les 
impériales, il y a tout simpl 
G. B. Général Bonaparte... 
de ses cheveux... et, dans ce 
des débris de son premier ci 
avec des feuilles de saule de 
Hélène... ”

Mais l’œil est attiré par un 
cuirasse étincelante, sur 
d’un casque faisant panoplie, 
occupe dans la vitrine du 
la place d’honneur, au-desa 
sabre de Marengo, de genre 
tal, qui pend avec ses ors étt 
des cordelières de soie trie 
c’est la cuirasse de grande te 
roiJéiôme. Ici, la main n 
et fort belle dans l’albâtre, 
reine Catherine de Wurte 
raèie du prince. Là, des b 
des bijoux, des écritures, des 
des armes, mille objets qu 
ont une histoire ; des pistole 
métriquement apaisés sur h 
rois. Des fusils de chasse di 
pereur, qui d’ailleurs lira 
mal, s’alignent derrière lei 
peaux légendaires de Nap 
dont les six bustes en marbre 
à tous les Ages, depuis Brieni 
qu’à Sainte Hélène, forment 
du salon une sorte de cénacl 
mobile et pétrifié, au imite 
quel pérore et se démène, 
sa vivante ressemblance, l'h 
du héros.
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Üfcs ,carrière.
—Tous les quatre, s’il vous 

pl»lt, interrom pit K né Puisque 
tu s rapes aveu ta sœur et ton 
beau-frère, tu voudras 
tolérer ma présence.

Un coupi .ég r frappé à la porte 
<le la loge coupa court à ce ver
biage de Parisien.

— Encore un importun ! mur
mura Roland avec dm patience.

—Allez voir, Hélène, reprit 
Alice en appelant sa femme d-‘ 
chambre Je ne reç .is personne.

—Même moi ? dit une voix 
fraîche et douce, une voix de 
jeune fille qui charmait aussiiôt 
par sa pureté harmonieuse.

Alice eut un cri de joie, et s’a- 
les bras ouverts au-de
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épreuves : acclamée par tous, en- 
célebro, la vie s’ouvrait large et 
souriante devant la cantatrice.

Pendant qu’Arisiid surveillait 
les apprêts du souper, Roland 
écoutait miss F orence qui lui 
racontait comment elle avait 

Alice à Rome. Un soir, le
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ministre des Etats-Unis réunis
sait quelques uns de s s compa
triotes pour entendre Mme L'ai •

—Vous ! vous ! ma chère Flo-jb^rt qui venait de faire son 
rence ? par quel miracle êtes- apparition dans “ Lucie. ” Et tout
vous à Paris i de suite les deux femmes s’étaient j

La jeune fille rougit. liées, Florence admirant et ai- ^
—Expliquez vite à votre mant la grande chanteuse, Alice I ”

car monsieur est votre entraînée, par une sy apathie
subite vers une jeune fille si riche 
parla fortune et si pauvre pyr 
1 s affections Cette jolie Améri-| 
eaine, délicate et fine comme unej 
femme du Nord, plaisant au 
premier regard par une impres- 

de douceur et de bouté. 
Florence, à dix-neuf ans, parai-- 
sait encore plus jeune. Grande, 
mince «d gracit use, avec un teint 
rose, vile rappelait étrangement 
l’Ott lia de gœihe, dont elle 
a* ait les yeux biens, calmes, pro
fonds et tendres. Et quels admi
rables cheveux blonds *que les 
siens ! Des cheveux de jeune 
déesse, dorés et luisants avec des 
reflets chatoyants de topaze 
brûlée. Cette ravissante creature 
semblait planer au-dessus des 
vulgarités humaines. De son re
gard, de ses gestes, de ses paroles 
se dégageait unecha-teté sereine 
. t souriante. Une de ces natures 
supérieures que la vie n’épargne 
guère, car ell -s u’en acceptent j 

les brutales réalités. E le 
ne se laissait !

-5146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. cvauça 
d** la nouvelle venue. Tas: s 35 rde own*Quartiers
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trère, je l’ai reconnu tout de 
suite.. que je suis orpheline et 
Américaine Autrement, ii serait 
scandalisé do me voir le monde 
en couii au nie d’une camériste.

Alice s’amusa gaiment à faire 
une présentation cérémonieuse :

— Ma chère amie, mon frère. 
M. Roland Montfranchet Roland, 
mou amie, miss Florence Sid-

H •x

mMt
à Bureau de Poste d’Ottawa.

Arrivée et Depart des Malles,,

Mais Roland ne semblait nul
lement scandalisé ; cette étran
gère l’avait séduit tout de suite, 
au premier regard. Il n’eut pa> 
le temps de repoli Ire ; l’avertis
seur venait annoncer à Mme 
Salhert que le ballet allait se 
terminer.

— Je vous renvoie, mes bons 
amis, rep it Al ce. Il laut que la 
soirée finisse aussi bien qu’elle a 
c mimencé. C’est convenu, R-ne. 
Vous-soupez avec nous et vous 
aussi ma chère Florence.

—J’.accepte Monsieur voir*' 
frère aura la bonté de me prendre 
à l’amphithéâtre et de me con
duire dans votre loge.

Quand la toile tomba sur Pad- 
mirabl trio de la prison, une 
immense acclamation salua la

(Fermeture..MA
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boro, Smith's Falls, Perth..........................
le ville, Napanee, Bowmanville........................

Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co
lombie Britannique...................

Sharbot Lake, Norwood.............
Broekvitle, Kingston....................
EST.—Montréal,
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parlait, et Roland 
pas de l’écouter, charme surtout 

voix hartnoni-
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ease et musical. Florence sourit j 
malicieusement :

—Vous ne vous mettez pas en 1 
irai-,dit-elle,et vous me laissez ba
varder toute seule ! Ce u’cet pas

4 15

(Avis aux Consommateurs 4 15
11debutante. Paris la sacrait grande 

artiste. Ils se réalisaient donc, 
enfin, les rêves dores d’autrefois. 
Roland dominait ses coutempo- 
r dus du haut de ses millions: 
et Alice s imposait à force de 
talent à l’admiration de li foule. 
Eu revêtant sa robe de ville, la 
jeune femme évoquait rapide
ment les jours douloureux. Corn 
me il paraissait loi i, ce temps 
d’épreuves ! Quand son frère 
reparut elle se jeta de nouveau 
dans ses, bras, en murmurant à 
son oreille :

l Qui nous aurait dit, cela,

Les PRODUITS de la li
Arnpnor, 

Almonte. 
Carleton PI 
Appleton, _

Chemin de

30 g
!Parfumerie Oriza L. LEGRAND—Pardonnez-moi, mademoi- 

elle, mais v’e.-t vraie jeuissauc •
•l’artiste que vous écouter. Par
lez, je vous eu prie, parlez de |
vous, de ma sœur........ 11 me
sembh que je ne suis é.ranger 
pour vous, et je m’imagine vous 
connaître d. puis très longtemps 

—C’est gentil, ce que vous me 
dites là ! Le fière de ma chère 
Alice ne peut être que mon ami.
Je voudrais êtrecotuette pour: 
vous plaire beaucoup.

—Coquette V quelle femme 
l’est j>as un peu ! Et cependant il j 
y a en vous qu lqne chose de par- ; 
ticulier. Vous êles Si différente j 
des j une» tilles d’aujourd’hui !1

(SOLUTION pautauberge
la triomphale sonee, Fior nce ^au CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ
rappelait les succès d Alice a „ comme le remWe le pâee sûr et eracace contre le»
Rome. La jeuuo A uérioaâne ne MALADIES DE POITRINE
comptait venir à Paris qu’au WHIM, MOVCMTIt CN»OHIÇUEt, Têttl HCICHNE» et OPIMIiTRES
printemps. Mais vu apprenant rmmtm oa» l pautaubirqi, w. <=*«• FAilie.
par les journaux le prochain dé- °*™™ a*** tootss lbs pmwcifalm miaemaoies nu oanaoa

but de sou amie, elie n’aV.tit pas 
résisté au désir de veuir 1 aecla- 

Reoé, lui, se contentait de 
taquiner Aristide. l«e Parisien 
u’admt ttait pas que le mari 
d’une femme célèbre se tint si 
obsti nément dans l’ombre. D.r 
saigneur riait et répliquait avec 
sa modestie habituelle :

—Je vous dis que je la ren
drais ridicule ! J’entends déjà les 
aimables propos du monde 1 
Quelle admirable artiste que 
Mme Salbeit ! Et elle est mariée 
Vraiment 1 Qu est-ce que fait sou 
mari i Prince ou duc, saus doute?
Pas du tout, ’1 est........employée
a l’Hôtel d ; Ville !”

C’était si drôle que tous les 
convives partirent d’un éclat de 
rire.

10 30 2
10 30 ...Ashton et Stitteville........................

fer du Pacifique, Est : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland, J 

Thuiso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. >
Montréal.............................................. J

Chemin de fer du Canada Atlantique 
Alexandria, Glen Roberteon, Greenfield, Max

ville..................................................................... /
Kastman’s Springe, Sonth Indian, St. Polyoar- \

pe, Cdtean Station, etc....................................../
Jonction du c. defer Pontiac et Pacifique : 
Quyon, Eardley, Bryeon, Bristol, Vinton, ) 

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. /

i
La salle voisine est le billa 

prince y joue as»ez mal, po 
la queue comme cela, san 
cune des attitudes profession!

“ Ma foi, Monseigneur, m 
sardai-je à lui dire, n’ayant j 
été courtisan, j’ose vous cou 
de ne pas jouer la Présiden 
la République à ce jeu-là ave 
Grévy, vous la perdriez. ”

Le prince est moine vuln 
aux échecs qu’il adore, et il 
pas rare qu’il rappelle un am; 
tard le soir pour lui tenir tête 
cellent M. Adelon doit, de cp 
connaître tous les coups de 
du prince Napoléon, *

De fait, après le dîner « 
nocce, à sept heures, un ret 
pant coup de gong chinois, 
faire à Prangins, sinon cause 
ser toujours et jouer aux êch 
le prince eu a envie ? Aussi 
uue véritable joie d’enfant ch 
lorsque son hôte lui revèle 
sait au moins la marche des j 
Je fis cet aveu et, en un clin 
la petite table à jeu fut dressé 
boissons glacées, (ie prince 
toujours glacé dans de très g 
verres) furent placées à prox 
et la bataille s’engagea, te 
uour iloi qui la perdais et la 
dais sans môme la consolation 
honorable résis’ance.

J’essayai, pour diviser Patte 
. de l’adversaire et ramener la 

loire dans mes rangs, d’une i 
sion avec des souvenirs histor 
Je dis que ie premier consul 
beaucoup aux échecs, mais qi 
souciait comme d’uue gutgm 
regies du jeu comme des ai 
qu’il faisait marcher à sa faço
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DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur lettr réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.
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Par Dilioknœ :
Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mille, Hin-"l 

tonburgh, Fa’lowfield et Moagrç-.e.............. /naguère V
Puis, après un court silène? :
—J’emiuene Florence, Itendez- 

vous chez moi, tout à l’heure.
Dès que la fortuue commença 

à lui sourire, llulaud acheta, piès 
de l’Arc de Triomphe, uu de Ces 
hôtels fastueux qu’un a vus sortir 
du sol comme par uu coup le 
bagette léerique. La grille, aux 
flèches aigues, courau 1 long de 
l’avenue Friedland, ouvrant sur 
nue large cour sirclée. Par uue 
voûte assez gracieu e, on arrivait 
dans un jardiu ties soigné, qui 
allait rejoindre, derrière uu ri 
deau de trembles frissonnants, le 
parc fameux que le pnuceP*#* 
a fait taiLer en plein Paris. La 
façade de l’hôtel donnait sur ce 
jardin ; et de l’avenue, on n’aper 
cevait guère que les ecuries et les 
communs. Le petit palais avait 
été construit par un architecte 
d’un goût assez médiocre, qui ne 
s’était pas ingénié à inventer du 
aouveau. Deux ailes banales, en 
forme de pavillons carrés, flan
quaient lourdement un corps de 
bàtim et central d’uue allure 
plus élancée, perpétuelle copie 
des elegantes maisons florentines 
Aiiatide et sa femme habitaient 
l’aile gauche, et Roland l’aile 
droite. Au milieu s’étendaient les 
salons de réception, et une-ttiblio-

2 oo .... Il oo
2 6
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Chelae» et Ironsidee.............................................
Ramsay’s Corner, Hawthorae, lundi, mercredi
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Billing’s Bridge, 8tewardton 

mimings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd 1
man’s Bridge....................................................... /

Archville, Ottawa Ket..........................................
Merivale, City View et Jockv»le, mardi, jeudi 

et samedi
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Malles Anglaises :
Lundi, 2, 9, 16, 23, 30...............Via New-York

.......... Via New-York

.......... Via New-York

Mardi, 17 ..................
Jeudi, 5, 12, 19, 26. 
Jeudi, 5, 12, 19, 26.. 
Vendredi, 6, 20 ....

Les lettres destinées à Venrégiitrement dolvenÇêtre mises à la!poae 15 minutes 
clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P.M.
Mandats sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A.M. à 4 P.M.

Kl. QOUIft, Maître de Poste.\Xï.:rasa Bureau de Poste d’Ottawa, Avril, 1891.
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Histoire Vraie!
DEUXIÈME PARTIE

lSuite)
__Lai^sez-moi finir mon récit.

"Vous savez 
vez pas que la d< butante et ion 
frère sont les • nfants du célèbre 
Montfranch t, qui a été en ten 
temps uue puissance. Le fils a 
marché sur les traces du père 
En cinq ans il a su édifier une 
fortune colossale. Pendant ce 
temps, la fille, douée d’une voix 
sujierbe, à ce qu’il parait, est en
trée au Conservatoire. Elle a eu 
tous les prix, et s’est envolée en 
Italie où elle a remporté des tri
omphes.

—C'est là-bas qu’elle s’est ma
riée ?

—Non pas. Elle a épousé 
modeste employé de l’Hôtel de- 
Ville.

—C’est grotesque ! On devrait 
défendre aux actrices de convo- 

justes r.oees.......
—Oh ! avec le divorce........
La toile se levait et un grand 

silence se faisait dans la sali-'. 
Pour ses débuts, Alice avait choi
si le rôle de Margin rite. Dès 
qu’elle parut, un frémissement 
glissa du long de l'orchestre et 
de l’amphithéâtre : la beauté de 
la jeune femme produisait son 
effet accoutumé. A vingt-huit 

Mme Duseignvur é‘ait

i u vous ne ea-

ans,
éblouissante Le bonheur et le 

donnaient à cette sujierbe 
créature un éclat extraordinaire, 
On ne vit pas impunément en 
coin mu ion de peinées avec les 
maîtres, et l’âme se rehausse tou
jours dans l’intimité des artistes 
sublimes La vive intelligence 
d’Alice s’était affinée encore en 
cinq années de labeur quotidien. 
Maintenant une flamme ardente 
luisait dan» ses yeux gris. 11 se 
dégageait d’eUe un charme sou
verain, qui commandait à la fois 
la sympathie et le respect. Jus
que dans la promiscuité des 
couliss s, elle r stait elle-même, 
la lièro jeune femme, qui planait 
au-dessus des vulgarités de la 
foule.

Marguerite marche lentement 
vers l’église, un missel à la main ; 
Faust s’approche d’elle et s’incli
ne. Quand Alice s’arrêta pour 
iaucer la prhase fameuse :

su- ces

Non monsieur, je ne suis demoiselle ni belle.

il y eut une hésitation dans cet 
tlau spontané qui entraînait le 
public vers la débutante. Chacun 
se demandait si l’-artiste vaudrait 
la femme. Puis, lortque Mme 
Salbert eut chanté la phrase 
exquise qui prélude à son rôle, et 
qu’on entendit cette voix pure, 
h rmouieuse et pleine, l'eathou- 
siame éclata. D’acte en acte, le 
succès grandit, formidable; et 
prenent les proportions d’un 
évent mont musical : un de ces 
succès écrasants qui transformera 
i’un coup une inconnue - u célé
brité.

Ajirès la scène de l’église, la 
loge de Ro aud s’emplissait d’ad
mirateurs. empressés à le féliciter, 
la même phrase s'entendait, répé
tée sur tou , avec la désespérante 
banalité des compliments inon-

—Quel talent ! c'est merveil
leux !........

Un peu agacé, Roland répon
dait nerveusement, avec la hâte 
mal déguisée d’un hamme qu’on 
importune. 11 lui tardait de des 
cendre sur la scène et de rejoin
dre Alice. Lui aussi avait beau
coup changé pendant cvs einq 
années. La réussite, la fortune 
donnaient à sa beauté mâle une 
fermeté qui lui manquait autre
fois. Ses yeux bleus exprimaient 
une inteiidit de vie contenue, et 
par instants, quand ils deve
naient fixes on restait surpris de 
ce regard d'acier, énergique et 
dur. La chance miraculeuse qui 
accompagnait M. Montfranchet 
dans toutes ses entreprises exci
tait plutôt l'étonnement que l’en
vie. A Paris, on a le respect des 
laborieux, et nul n’ig iorait que 
le banquier travaillait arec un 
fiévreux emportement. D’ailleurs 
ou lui savait gré de sa générosi
té de grand seign-mr, de sa cour
toisie toujours eu éveil, des rap 
portsde bon camarade qu’il entre
tenait soigneusement arec see 
amis de tous les mondes

Roland se rapprochait du pas
sage qui conduit les abonnée sur 
îa scène, quand Reué Salver te 
eorùt de l'orchesire.

—Eh bien 1 tu es heureux, j’i
magine ?

—Très heureux.
— Parbleu ! Ni toi ni moi n'es

périons un pareil triomphe.
—Tu m’acvompagi 
—Je crois bien ! Je veux répé

ter à ton adorable sœur tout ce 
que j’entends dire au our de moi.

Pleine aussi, la loge d’Alice ; 
encombrée de tons c»*s inévita
bles courlis tus du succès qui
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